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Medias: un ennemi invisible et intangible

Lt col EMG Ludovic Monnerat

Redacteur en second RMS+

L'un
des aspects les plus donnants de la guerre qui

oppose les democraties liberales aux fondamentalistes
musulmans est le contraste dans Fexposition mediatique

des belligerants, et notamment de leur Situation materielle
comme immaterielle. Un phenomene dangereux qu'il est
important de decrypter.
Le dramaturge grec Eschyle, precurseur des tragedies antiques,
Veteran de Marathon et de Salamine, a dit voici 2500 ans que
la verite est la premiere victime de la guerre. Cet adage a de
repris ä differentes epoques, avec pour corollaire le fait que la
couverture mediatique des conflits armes a toujours prde le
flanc ä la critique. Entre le besoin de restreindre l'information
pour preserver la securite operationnelle et celui de Forienter
pour obtenir l'adhesion du public, ou plus crüment entre la
censure et la propagande, les « faits » publies ne donnent
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Les restes d'un vehicule employe pour un attentat suicide, Bagdad, novembre 2005

souvent qu'une vision biaisee et partielle de la realite.

Cette instrumentalisation de l'information publique etait dejä
un fait marquant dans les conflits symetriques tels que la
Seconde guerre mondiale : les observateurs neutres devaient
proceder ä une analyse comparee et critique des communiques
emis par les belligerants pour se faire une idee coherente de
la Situation. Mais cette instrumentalisation est encore plus

marquee dans les conflits asymetriques de notre ere, lorsque
des armees nationales affrontent des acteurs non datiques aux
structures, capacites et mdhodes tres diverses. Et le contraste
dans Fexposition mediatique de ces belligerants est devenu le
facteur principal de distorsion.

L'exemple actuel des Operations de contre-insurrection en Irak
et en Afghanistan le montre clairement. D'un cote, les nations
occidentales en general et les Etats-Unis en particulier sont
surexposes. Une agence de presse comme AP fait le decompte
quotidien des pertes militaires en Irak, alors que d'autres

organes mediatiques compilent noms, prenoms, origines et
photos des soldats tombes en Irak1 comme en Afghanistan2,
avec la cause de leur deces. Les depenses liees aux Operations en
cours sont decortiquees et critiquees, les controverses politiques
ou doctrinales sont relayees et amplifiees, les opinions du public
sont sondees en permanence.
Par ailleurs, la couverture mediatique des Operations omet
presque entierement les actions concrdes des troupes, pourtant
decrites chaque jour par les dats-majors, et le nombre de

journalistes accompagnant ces troupes est tres reduit3. La

posture investigatrice et justiciere de la presse aidant, le discours
officiel tend meme ä etre ecarte d'emblee au profit d'un discours
donnant une large place ä la contestation. Souvent, on n'hesite
pas ä appliquer des expressions simplistes et pejoratives pour
designer des personnages publics, comme « faucon » ou « tete
brülee », et ainsi imposer une caricature moralisatrice en lieu et

place d'une relation factuelle.

D'un autre cote, les mouvances et reseaux islamistes en
general sont sous-exposes. On ne connait d'eux que les chefs

principaux, parce qu'ils sont ouvertement recherches par
les nations occidentales et parce que leurs declarations sont
reprises par les medias, qui d'ailleurs les jugent le plus souvent
sur leur occurrence et non sur leur contenu. On ne connait pas le
cumul de leurs pertes au combat, qu'aucun organe mediatique
ne daigne comptabiliser et qui, pourtant, sont regulierement
annoncees par leurs ennemis. On ne suit guere l'evolution des

perceptions ä leur egard, car les enquetes d'opinion scientifiques

1 http://icasualties.org/oif/
2 http://icasualties.org/oef/
3 De plus de 600 journalistes incorpores lors de Finvasion de l'Irak,
par exemple, on est passe ä moins d'une dizaine en temps normal.
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dans le monde arabo-musulman ont un rythme annuel et ne
sont pas liees aux medias.
Par ailleurs, on ne connait pas ou presque ni leurs ressources
financieres, issues de nebuleuses dopees par la charite islamique
et les pdrodollars, ni leurs controverses strategiques, parfois
revelees par des messages interceptes, ni les fluctuations de leur
volonte, pourtant liees ä la loi que chaque adversaire impose ä

l'autre lors d'un conflit. On evite toute perspective critique ä leur
endroit, voire tout jugement moral; on les traite meme comme
des entites invisibles et intangibles dont la seule manifestation
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Le visage public de la coalition en Afghanistan, avec troupes multinationales et locales

est une preuve de succes, et non comme des acteurs voues au
doute, guettes par Ferreur, menaces par l'echec.
Cette reduction differenciee est bien entendu liee aux imperatifs
et limites des medias contemporains : la necessite de ramener
im conflit destructure ä une narration simple et concise
empeche d'integrer la nuance et la profondeur d'une analyse
strategique. Mais les opinions majoritairement negatives des
medias sur ces deux Operations militaires ont egalement mene
ä une moralisation presque systematique de leur couverture. Et
tout ceci aboutit d'un cote ä une personnification exageree, avec
quelques dirigeants responsables - et donc coupables - de tout,
et d'un autre cote ä une veritable depersonnification, avec des

belligerants transformes en facteurs environnementaux.
Du coup, le moindre insucces americain en Irak devient un
echec de Bush ou de Rumsfeld, alors que le plus grand succes
americain n'est l'echec de personne ; la moindre difficulte en
Afghanistan met personnellement en cause Blair, Harper ou
Prodi, alors que les progres de l'OTAN ne menacent jamais ses
adversaires. Un peu comme un commentateur sportif qui ne
compterait les buts et les actions que dans un seul camp, les
medias jugent tout evenement par rapport aux seuls belligerants
datiques, avec une reevaluation critique de leur position, et
jamais par rapport aux belligerants non etatiques. Alors meme
que les uns et les autres sont en conflit et se trouvent ä une
distance plus ou moins grande de leurs objectifs.
La surexposition mediatique mene ainsi ä une perspective
tronquee qui peut fort bien influencer l'issue du conflit. Les
dudes les plus recentes4 montrent desormais que cela a ete
le cas dans la guerre du Vietnam : ä plusieurs reprises entre
1965 et 1972, suite ä de grandes batailles terrestres ou ä des
bombardements aeriens devastateurs, les dirigeants de Hanoi
ont ete sur le point de juger leurs efforts voues ä l'echec et de

jeter leponge. Mais le public occidental n'a guere ete informe
de ces atermoiements, et la couverture mediatique entierement
centree sur les Etats-Unis et leurs allies a au contraire impose
dans les esprits l'idee fallacieuse d'un adversaire impossible ä

vaincre, d'une guerre impossible ä gagner.
Le meme phenomene se produit aujourd'hui : un ennemi aux
multiples visages finit par n'en avoir aucun, par n'avoir plus
figure humaine, par etre depourvu de ce doute permanent,
de cette volonte fragile, de ces capacites fluctuantes qui
caracterisent tout belligerant. Il devient le vent, la terre, Feau

ou le feu, selon Finterprdation qu'on lui donne, c'est-ä-dire un
dement indissociable du milieu et de l'espace ; une vision en
negatif de nous-memes, une force presque naturelle s'opposant
ä toute force armee, qu'il est donc vain de defier. Ou comment
l'emploi decentralise et destructure du chaos donne ä un
belligerant une aura d'immanence, c'est-ä-dire d'invincibilite.

Les medias traditionnels n'ont pas encore appris ou compris
la dynamique et l'arithmdique des conflits asymdriques. II
revient aux armees de les expliquer, sous peine de voir toute
action coercitive menacee par cette cecite.

4 Mackubin Thomas Owens, A Winnable War, The Weekly Standard,
15.1.07.
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